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« Le commencement est la moitié du tout. » (Polybe)

Edito : Pfiou ! Déjà deux numéros, notre petite feuille calorifuge prend de la bouteille et s’installe dans un confortable train-train… Ce numéro relate en priorité les livres et surtout la grande époque de la Grande Bibliothèque d’Alexandrie. Nous combattons notamment les idées reçues : Il semble acquis à la mémoire collective que la bibliothèque d’Alexandrie brûlât par la faute de César ; nous allons voir que ceci n’est pas tout à fait juste. Certains verront dans ce sujet une analogie avec notre « feu » CDI (puisqu’il faut sacrifier aux abréviations), qui attend encore son Antoine, même si Pergame n’est pas très loin… Nous parlerons aussi et surtout de femmes. Sujet relativement étonnant dans ce monde misogyne que constituent les mathématiques de l’antiquité. Nous traiterons à travers deux exemples du changement crucial des mentalités dont elles ont été les témoins et les victimes. Nous verrons dans ce numéro le 2 sous tous ses aspects. Je me souviens encore d’un ami qui me demandait quel était mon domaine de recherche en mathématiques avec ce petit rictus qu’ont parfois les incrédules vous disant : « Je ne comprend pas qu’on puisse chercher en math. » Comme si tout avait été dit. Lui répondant que je travaillais en Théorie des Nombres, il se mit à rire en rétorquant : «  Tu comptes devenir spécialiste du 1 ou du 2 ? parce que moi je le suis déjà pour le 0… » Bref, aujourd’hui nous satisferons le désir du cancre en lui apprenant comment faire une multiplica tion en ne connaissant que la table de deux !

 
Bonne lecture,


   Prof (pas Atchoum !)

Des livres en or

A tout seigneur tout honneur : Le papyrus de Rhind est le plus vieux traité de mathématiques retrouvé à ce jour. Il a été découvert au XIXième siècle dans le temple mortuaire de Ramsès 
II, à Thèbes. Puis acheté et emporté en Angleterre par Alexander Rhind et déposé au British Museum. Ce rouleau de plus de cinq mètres de long composé de quatorze feuilles de papyrus, expose des  dizaines de problèmes de toutes sortes. Le rédacteur commence par se présenter : Ahmès, scribe. Puis il indique que le texte a été rédigé au cours du quatrième mois de la saison de l’inondation de la trente-troisième année du règne du roi Apophis, de la quinzième dynastie, au cours de la période intermédiaire. En un mot, au milieu du XVIième siècle avant notre ère. Et encore ! Ahmès précise que ce texte reprend un papyrus plus ancien, écrit durant le règne de Ammenemès III, sixième roi de la douzième dynastie : 2000 ans avant notre ère ! On y trouve la table de multiplication par 9 (présentée sous la forme de partage d’un certain nombre de pains entre dix hommes, ce nombre allant de un à neuf) ou encore une approximation de ( : Ahmès trouve 3,16, soit une erreur de 0,5% ! !

   Notons au passage que si les écrits se sont essentiellement développés en Afrique du nord et en Asie, cela est dû au papyrus qui est une plante un peu capricieuse qui doit être traitée très vite avant oxydation.

   Mais revivons ensemble ce qui fut sans doute la clé de voûte du savoir : la création de la Grande Bibliothèque d’Alexandrie : Tout commence par l’appel suivant : « A tous les souverains et gouvernants de la terre, je demande qu’ils envoient dans notre ville d’Alexandrie les œuvres des poètes et prosateurs, des rhéteurs et des sophistes, des médecins et des devins, des historiens, et des philosophes et de tous autres encore…. ». Cet appel est lancé par Ptolémée Ier (305-283 av. J.C.), dit Sôter, « le sauveur », fondateur de la dynastie des Lagides. Ancien compagnon d’Alexandre, il s’est 
installé sur le trône d’Egypte à la mort du général. La rédaction de cet appel est dû à un proscrit, un philosophe qui faisait de la politique. Il venait d’Athènes dont il avait été l’archonte apprécié durant dix années : Démétrios de Phalère (350-283 av. J.C.). Forcé de s’enfuir à la suite d’un retournement politique, il trouva refuge à Alexandrie où Ptolémée s’empressa de l’accueillir.

    Démétrios décida de mettre en œuvre le projet aristotélicien d’un savoir universel. Ce qu’il n’avait pas pu réaliser à Athènes, il le réaliserait à Alexandrie. Ce serait sa revanche. Ceux qui l’avaient chassé allaient pâlir d’envie devant les deux institutions dont Démétrios fut le fondateur et qui firent la gloire d’Alexandrie : le Muséum et la Grande Bibliothèque (byblos veut dire papyrus en grec).

     Rassembler dans un même lieu tout le savoir du monde ! Telle était l’ambition de Démétrios de Phalère. Le roi Ptolémée partagea immédiate-ment ce projet. Si l’entreprise était louable, les moyens engagés furent plus difficile-ment défendables. Les chasseurs de livres revenaient avec des rouleaux de papyrus de valeurs inestimables pas toujours acquis au prix fort. Ces volumes (volumen en latin signifie le rouleau) étaient entreposés dans la Grande Bibliothèque tandis que les savants se réunissaient au Muséum. La Grande Bibliothèque compta bientôt 400000 rouleaux. Une telle concentration de savoirs aura des conséquences fondamenta-les sur les sciences et sur notre façon de concevoir l’enseigne-ment : C’est à Alexandrie qu’Eratosthène (284-192 av. J.C.), directeur de la Grande Bibliothèque et pensionnaire du Muséum mesura la longueur de « l’axe du monde » (méridien joignant le phare d’Alexandrie au Colosse de Rhodes), donnant ainsi la première approximation du rayon terrestre.
   Par la suite, les Ptolémée se suivirent jusqu’au XIIième, l’Aulète dit le « Flûtiste », qui chassé par les habitants se réfugia à Rome, d’où il revint flanqué des armées romaines qui ne quittèrent plus la place. C’en était fini de l’indépendance de l’Egypte.

   Le Flûtiste avait décidé que son fils deviendrait Ptolémée XIII à la condition qu’il se mariât avec sa grande sœur (coutume égyptienne ancestra-le). Et il aurait eu tord de refuser car sa sœur n’était autre que Cléopâtre (69-30 av. J.C.)! Mais oui !

   Ils se marièrent et très vite rien n’alla dans le couple. La belle s’enfuit et revint avec César (100 ou 101-44 av. J.C.). Une révolte éclata, la population d’Alexandrie assiégea les deux amants. Pour éviter que sa flotte ne soit capturée, César fit incendier tous les navires qui se trouvaient dans le Grand Port. Le feu se propagea à terre et gagna la Grande Bibliothèque. Des dizaines de milliers de papyrus furent détruits. Ces volumes qui avaient demandé tant d’efforts aux premiers bibliothécaires pour les acquérir, disparurent dans les flammes. Et c’est à ce stade que s’arrête bien souvent la mémoire collective, mais la réalité est tout autre :

   Une bataille s’ensuivit entre les troupes de César et les partisans de Ptolémée XIII, qui fut tué. Voilà Cléopâtre veuve. Pas pour longtemps. Elle avait un autre frère. Avec qui elle se maria. Il devint Ptolémée XIV. Et disparut à son tour, sans doute assassiné sur les ordres de Cléopâtre. Veuve pour la deuxième fois. César retourna à Rome et Cléopâtre le suivit. Puis César fut assassiné, et elle rentra à Alexandrie. Elle tomba follement amoureuse d’un général romain : Antoine. Ils s’aimèrent et eurent trois enfants. Cléopâtre tenait à restaurer la Grande Bibliothèque. Antoine pilla celle de Pergame, la rivale, et fit transporter plus de (tpsvp)

La ruse précédente : Comment prouver l’égalité suivante avec un dessin (niveau 5ième)

1+3+5+7+…+(2n-1)=n2 

La solution tient dans le dessin ci-contre représentant un carré contenant nCARSPECIAUX 180 \f "Symbol"\hn petits carrés. Il suffit alors de compter le nombre de cases de deux façons différentes. On en tire d’ailleurs un principe général : Pour trouver  des  équations,  il  suffit 

deux façons différentes.
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de calculer la même chose de 
 Hommage au… nombre 2 : Son premier intérêt, c’est de l’être justement. Il s’agit même du plus petit nombre premier et du seul qui est pair. On peut dire aussi que deux est égal à 2! Et qu’il correspond aussi à la sous-factorielle de 3 : 

!3=3!(1-1/1!+1/2!-1/3!)=2

    D’autre part, le nombre 2 est déficient à savoir que la somme de ses diviseurs propres (tous ses diviseurs lui-même excepté) est  inférieure à 2. Un nombre pour lequel cette somme est égale à lui-même est dit parfait. Ces nombres parfaits sont très rares, il n’y en a que 2 entre 1 et 100 (trouvez-les !). Un nombre dont la somme des diviseurs propres est supérieure à lui-même est dit abondant. Il y a, en général, beaucoup plus d’abondants que de déficients sur l’intervalle [1,n].

   Le nombre 2 appartient à la célèbre suite de Fibonacci. C’est aussi un nombre de Catalan. Une curiosité :
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   Liebniz  a démontré qu'on pouvait faire toutes les pesées possibles avec une série de poids dont chacun est le double du précédent. On ne dispose que d'un seul de chaque, évidemment. Si le problème n’est pas très difficile, essayez-le avec des poids triples…. Il vous faudra les deux plateaux de la balance (preuve due à Bachet). Et pour des poids quadruples ?

  Enfin et surtout, si je peux taper ce texte actuellement, c’est grâce au binaire (i.e. à la base 2) que je le dois. Mes données sont disséquées sous forme de 0 et de 1 donnant les coefficients des puissances de deux. Par exemple, 6=1CARSPECIAUX 180 \f "Symbol"\h22+1CARSPECIAUX 180 \f "Symbol"\h2+0CARSPECIAUX 180 \f "Symbol"\h20. Ce qui s’écrit 110 en base 2. De même, 1011 correspond à l’écriture de 11 en base 2. Et 6+11 s’écrit 110+1011=10001 (trop facile !) ce qui donne :

1CARSPECIAUX 180 \f "Symbol"\h24+0CARSPECIAUX 180 \f "Symbol"\h23+0CARSPECIAUX 180 \f "Symbol"\h22+0CARSPECIAUX 180 \f "Symbol"\h2+1CARSPECIAUX 180 \f "Symbol"\h20=17.
La multiplication du cancre : Faire une multiplication en ne connaissant que la table de 2, voilà le rêve du cancre, et c’est possible :

   Voici une façon de multiplier bien étrange : Restant fidèle aux bonnes vieilles mathématiques, expliquons le processus par un exemple : 68CARSPECIAUX 180 \f "Symbol"\h112. On trace deux colonnes avec d’un côté 68 et de l’autre 112. Dans la première colonne, on fait les divisions euclidiennes successives par 2 et on ne garde que les quotients (en d’autres termes on prend les parties entières des divisions par 2). Dans la seconde colonne, on itère une multiplication par 2. Ceci fait, on raye les lignes correspondant à des nombres pairs sur la colonne de gauche et l’on fait la somme des nombres restant à droite. Le résultat de la multiplication est 7616.
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Sauriez-vous démontrer la validité du processus précédent ? (un peu dur.)

La ruse suivante : Il faut relier chaque paire de lettres jumelles par un trait continu contenu strictement dans le rectangle. Les trois courbes tracées ne doivent pas se croiser.
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P.S : En fait, il n’y a pas vraiment de ruse mais une vraie solution sans tromperie aucune.

Des livres en or (suite) 200000 volumes qu’il offrit à Cléopâtre. Ils allèrent rejoindre les rouleaux ayant échappé au grand incendie. Le reste est affaire de cinéphile, Octavien défait Antoine à la bataille d’Actium  (31 av. J.C.) et les deux amants s’enfuient avant de se suicider. Elle fut la dernière reine d’Egypte. De tous les souverains de la dynastie des Ptolémée, elle fut la seule à aimer vraiment son peuple, la seule à parler sa langue, à partager ses coutumes. Longtemps, on l’appela la « Reine des fellahs ». A sa mort, l’Egypte devint province romaine. Mais quid de la Grande Bibliothèque alors ?

   Eh bien rien ne change, les savants cherchent et trouvent et Alexandrie reste le centre du monde érudit. Voyons à travers un épisode tragique ce qui a fait la chute de ce centre du savoir : 

A la fin du IVième siècle vivait à Alexandrie une famille de célèbres mathématiciens, Théon et ses deux enfants, Hypatie et Epiphane. C’est dans les œuvres de Théon que se trouve la fameuse méthode de calcul des racines carrées… Sa fille Hypatie, effectua des travaux brilants à partir des découvertes d’Apollonios, elle travailla également sur Diophante et Ptolémée. Epiphane travailla également sur l’astronomie de Ptolémée. Il était, dit-on, moins doué que sa sœur. Renouant avec les grands Anciens, Hypatie    était     aussi      bonne
philosophe que mathématicien-ne, au point d’enseigner les deux disciplines. Des centaines d’auditeurs se pressaient à ses cours, subjugués par son intelligence, son savoir… et sa beauté. Toutes choses insupportables aux partisans du nouvel ordre moral qui s’abattait sur Alexandrie. Hypatie était une femme libre. Un jour de l’année 415, la populace, longuement haranguée par les hommes du patriarche d’Alexandrie, se rua sur son char, la jeta à terre, lui ôta ses habits et la traîna dans un sanctuaire. Elle fut torturée, à l’aide de coquilles d’huîtres aiguisées comme des lames, avant d’être brûlée vive.

   On doit à Justinien et à la montée de l’intégrisme chrétien l’ordre de fermer les « universités païennes ». C’est en 639, trois années avant la prise de la ville par les arabes qu’une révolte éclate et dans une ambiance d’inquisition, les livres sont brûlés… dans les bains publics. La fin de ce berceau de science sonne le glas d’un mode de pensée qui mettra un millénaire à faire comprendre aux gens que la science ne s’occupe pas de la morale et que la morale ne devrait pas s’occuper de la science.

Le saviez-vous

   Brahmagupta (578-660) a inventé les mathématiques multicolores en donnant une couleur à chacune de ses inconnues dans ses équations.
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Pour nous écrire (avec un stylo):

Thierry SAGEAUX

Lycée Gustave Eiffel

143 cours de la Marne

33 031 Bordeaux

et avec un clavier : thierry.sageaux@free.fr
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